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nombre suffisant pour couvrir les régions les plus
reculées du territoire. Or les zones montagneuses de
Cuba les plus difficiles d'accès sont dépourvues
d'électricité.

Aujourd'hui, au milieu des difficultés économiques,
le pays fait son possible pour réaliser l'électrification
des centres qui ne disposent pas encore de l'élec-
tricité.

Au vu du taux d'ensoleillement élevé et en l'absence
d'infrastructures et de réseaux de distribution, la
solution la plus rentable est l'installation de systèmes
fotovoltaîques, qui nécessitent peu d'entretien et
préservent en même temps l'environnement naturel
de ces zones.

Le projet choisi par notre ONG concerne la co mmu ne
de Campachuela, située dans la partie orientale du
pays, plus particulièrement le dispensaire de San
Vicente. Cc dispensaire est situé à 24 km du chef-lieu
de la commune et couvre une aire de 818 habitants,
dont 232 enfants.

Une installation colite 160 00XI Flux (matériel). Les

frais d'installation et la main-d'oeuvre sont pris en

charge par l'administration locale. L'installation sera

faite par une firme cubaine, Ecosol, la supe rv ision
sera assurée par le projet luxembourgeois.

Solidaritj Luxembourg -Cuba

Association sans but lucratif
33, rue odes Capucins

L-1313 Luxembourg CCP 121867-35

"Le Népal a sans doute
mérité mieux"

Réaction aux lettres de Mario Fioretti

Dans l'édition de firrum de novembre 1994, la rédac-
tion a introduit les correspondances de Monsieur
Fioretti, établi comme agent de coopération au
Népal, par un bref dossier sur ce petit pays de l'Asie
du Sud. Après les réflexions critiques que m'avait

serguei in: Le Monde	 déjà inspirées l'interview de Madame C. Hengesch

qui y a vécu pendant deux ans conune agent de
coopération, et à la suite de l'énervement qu'ont
provoqué chez moi les contributions de Monsieur
Fioretli dans les éditions nos 156, 157 et 158, je me
résouds aujourd'hui à vous écrire, ayant devant moi
la nouvelle lettre de Kathmandu (dans le no. 159).

Je ne voudrais discuter ni les bons motifs de la rédac-
tion en donnant à un agent coopérant un forum mir
s'exprimer, ni le projet de G. Schiltz au LCD pour
développer une sorte de projet interdisciplinaire, ni
passer au crible ce qu'il faudrait dire ou ne pas dire
sur un pays du Tiers Monde.

Ce qui nie révolte, ce sont le style et la présentation
des faits dans les "lettres" de Monsieur Fioretli. Ce
qui nie dégoûte, c'est l'optique de l'auteur et ce_ qui
est indigne, c'est l'image du Nepal qui en ressort.

Vous avez intitulé un de vos dossiers "L'Islam n'est
pas l'Islamisme", eh bien: le Nepal n'est pas non plus
ce qui émane comme impression des cont ributions
de votre auteur, tout comme l'Iran ne se réduit pas à
la vision de Jamais sans ma fille de Madame
Mahmoody.

Ces "lettres" ne nous ont présenté jusqu'à présent
qu'un ramassis dc clichés pour la présentation
desquelles Monsieur Fioretti n'avait pas besoin de se
déplacer au Népal. La situation économique, la situa-
tion des femmes et des enfants, ces choses se lisent
plus intelligemment et plus correctement, et last but
not least, plus humainement, ailleurs. Monsieur
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Fioretti appartient à cette espèce des tiers-mondistes
qui cultivent un misérabilisme perpétuel et qui
trouvent exactement dans les pays du Tiers-Monde
ce qu'ils veulent y trouver: des horreurs à tous les
coins de rues!

On ne décèle pas dans ses articles le moindre effort
de compréhension, le moindre effort pour nous expli-
quer les problèmes et les tares de la société au Népal,
fustigés à juste titre, ni la moindre compassion d'ail-
leurs. La distance entre les lois et la réalité, où est-ce
qu'elle n'existe pas? Qu'on veuille bien nous en
parler, mais en remettant les faits dans un contexte
qui leur est propre! Si cette distance est flagrante, ne
peut-on pas en rendre compte? Le ton acerbe, des
hyperboles, une ironie ignoble... "Erstaunlicherweise
besteht jedoch in Nepal seit nahezu vierzigJahren ein
Gesetz, das Kinder und Jugendliche schützt und jede
Art von Kinderarbeit strengstens untersagt...(1) et de
suggérer (d'une certaine manière) "heureusement
que nous Européens nous en sommes déjà un peu
plus loin....".

Quel était le but des "lettres" d'après leur auteur?
"Infonuationen a us erster Hand" sur la construction
de nouvelles salles de classe et l'agrandissement
d'une bibiliothèque scolaire, projet cofinancé par
l'Etat luxembourgeois" (2). Qu'est-ce que nous
avons appris sur ces sujets depuis novembre dernier,
depuis six mois (alors que Monsieur Fioretti doit
résider sur place pendant un an)? Rien, pas une seule
ligne!

Le lecteur de forure est donc bien en droit de regretter
des lettres de Franz Marcus du Pérou. Pourpeu qu 'on
s'intéressait aux problèmes du Pérou, aux problèmes
de Canto Grande et de Montenegro, les bidonvilles
de Lima, on finissait par vivre cette formidable
expérience du couple Marcus à travers leurs lettres,
de vraies sources d'informations, pleine d'humanité
et d'attachement aux hommes et au pays. Et on finis-
sait bien par savoir ce qu'il en était du rattachement
à l'eau courante de ce bidonville où ils travaillaient!

Que Monsieur Fioretti nous dise enfin ce qu'il y fait,
ce qu'il y vit, lui, agent de coopération luxembour-
geois, aux contins du Nepal! Qu'il nous explique sa
contribution aussi humble qu'elle puisse être, au lieu
de nous étaler son mépris pour ses collègues népalais
(3), qu'il nous fasse partager ses expériences au lieu
de grincer des dents à chaque coup de correspon-
dance!

Avec F. Marcus, je le cite parce que les lecteurs de
forum l'ont bien connu, on savait que les Péruviens
avaient le goût de la vie, de la survie, savaient aussi
rire à l'occasion des fêtes dans un pays dont les
problèmes sont au moins aussi inextricables que ceux
du Népal.

Le regard moralisateur de notre auteur - attitude
qu'on avait pou rta nt crue révolue chez la majorité des
tiers-mondistes - fait enfin fi de tout sens d'honnêteté
intellectuelle.

Le dossier d'introduction avait bien fait de souligner
la complexité du Népal, complexité ethnique
d'abord, complexité sociale inouïe, richesse cultu-

relie et religieuse (4). Qu'il vive dans un pays surpre-
nant d'une diversité culturelle extraordinaire, notre
auteur n'en souffle mot. Il nous assomme de propos
qui ne peuvent susciter chez le lecteur que de fausses
généralisations et des préjuges (oui, des préjugés) sur
le Népal et ses hommes.

Les exemples qui illustrent l'incompréhension et les
fausses généralisations même chez les gens qui ont
visité le pays ne manquent pas. Que penser en effet
de l'incompréhension de Madame C. Hengesch
lorsqu'elle nous révèle que les Népalais n'entre-
tiennent pas pieusement les toilettes que leur ont
construit les membres d'une ONG? Peut-on
continente  les remarques bon enfant de Monsieur E.
Berger, alpiniste besogneux, pour qui la culture
népalaise est positive ("fühlte mich imNepal in einer
positiven Kultur, mit friedlichen zwischenmen-
schlichen Umgangsformen") et celle du Pakistan
apparemment opposée à la nôtre (5) ("Kulturell
fühlte ich mich nicht a ngesprochen")? Heureusement
qu'à côté de Monsieur Fioretti, il y a un Luxembour-
geois qui a découvert des valeurs humaines au Nepal!

Je pense que la dernière correspondance de Monsieur
Fioretti épuise la patience de tout lecteur bienveillant.
Appréciez le jugement perspicace de notre observa-
teur: "(les femmes travaillent)... während der
Ehemann sehr oft die langen sonnigen Nachmittage
mit Dösen oder Diskutieren verbringt" alors que plus
haut on nous dit "Es sind fast ausschließlich Männer
(oft über 80 Prozent) die in Ministerien arbeiten...".
Ils travaillent! Ils sont des fainéants! Que les deux
choses soient vraies: très bien! Qu'on nous l'explique
donc!!! Mais il n'y a pas que le sens de l'analyse qui
fait défaut!

L'auteur ne pèse guère ses mots par ailleurs:
"heuchlerische Perversion der nepalesischen Gesell-
schaft", "nepalesische Gesellschaft.... Prototyp einer
frauenfeindlichen und diskriminierenden institu-
tion"! D'accord, mais est-ce tout nous dire?

Les Nepali hindous forment 50% de la population
nationale, la situation des femmes chez eux n'est pas
forcément la même que celle des autres groupes
ethniques, comme les Tibéto -Birmans p.ex.:
Tibétains, Cu rung, Sherpa etc. A-t-on le droit de le
dire?

Monsieur Fioretti a jugé ton de nous entretenir de la
condition de la fenune dans une partie de la société
du Népal, ceci à l'occasion de la journée de la
Fenune, le 8 mars. Pourquoi ne nous parle-t-il pas de
la lutte des femmes au Népal? Pourquoi ne fait-il pas
une interview avec une femme du peuple? Pourquoi
ne cite-t-il pas des cas concrets? Dans quel tour (de
terre battue?) vit-il?

Franz Marcus nous a aussi parlé de la journée de la
Femme, à Montenegro, dans un bidonville de Lima.
Il nous a dit les démonstrations des femmes, les
discussions, la maniere dont elles articulent leurs
doléances... et qui veut, comprend et sent (6).

Je considère (lue les correspondances de Monsieur
Fioretti sont inutiles, et pire, néfastes, qu'elles n'ont
pas leur place dans une revue comme la vôtre. Nous
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n'apprenons rien de ce que nous pourrions mieux
apprendre ailleurs. Nous ne ressentons rien à travers
ce qu'il nous écrit que ce que nous ressentirions en
suivant des conférences, des films bien faits ou en y
allant nous mêmes. Et surtout nous ne découvrons
pas ce que vaut concrètement, sur le terrain, le travail
d'un agent de la coopération luxembourgeois!

Je me moque de l'exotisme couleur rose exaltée par
les bureaux de tourisme, et peu importe ceux qui
adulent Ii longueur de journée la sagesse dite orien-
tale, mais n'est-ce pas pire de délaisser toute modes-
tie et toute ouverture d'esprit pour les réalités

humaines et culturelles afin de sacrifier au besoin de
cimenter à chaque mot ses idées préconçues?

Le Nepal a sans doute mérité mieux que la plume
inepte d'un "coopérant" luxembourgeois!

Jacques Leider
(1) No. 157, p.12; je souligne
(2) No. 155, p. 20
(3) No. 158, pp. 15-16
(4) Voir l'extrait du livre de Marc Gahorieau dans le dossier
(5) No. 155, p. 36
(6) Rundbrief aus Canto Grande April 1991
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Wahrhaft verstanden?
Eine kritische Bemerkung zu Jean Mathieu-Rosays Artikel

"Wahrhaft auferstanden" in "forum" 159, 44-48

Der Religionslehrer der Abiturienten in Ma theiu-Ro-
says Artikel legt schon ein gewisses pädagogisches
Können an den Tag, urn seinen Schülern etwas als
falsch zu beweisen, was vielleicht noch einige von
ihnen als richtig angenommen hätten.

Gezeigt, oder besser "wissenschaftlich" bewiesen
soll werden, daß von den Ostererzählungen des Neu-
en Testamentes, in Mathieu-Rosays Artikel "Oster-
nachtrag" genannt, "nichts, rein gar nichts" "einer
ernsthaften historischen Kritik" standhält.

Hier die Argumentation, die diese durchaus absolute
These als richtig erweisen soll: Die Ostertexte sind
Legenden. Den Hauptbestandteil dieser Legenden
liefert das Grab von Josef von Arimathia, die erste
künstliche Schöpfung der "unkritischen" Bibel-
schreiber. Von diesem Hauptbestandteil her, "ergibt
sich dann eine Erzählung logisch aus der anderen".

Der naive Leser fragt: Warum ist Josef von Arimat-
hia und sein Grab eine künstliche Schöpfung, mehr
noch, warum ist gerade sie die grundlegende künst-
liche Schöpfung, die aufweist, daß der ganze Oster-
nachtrag legendärer Eigenart ist?

Lesen wir einfach den Text noch einmal: "Im kon-
kreten Zusammenhang mit der Hinrichtung, bei der
die allernächsten Jünger den Verurteilten (gemeint
ist Jesus) voll Panik verlassen hatten, kann man sich
nur schwer vorstellen, daß einer der Davongelaufe-
nen das Risiko eingeht, die römische Verwaltung um
den Leichnam des Hingerichteten zu bitten. Erste
künstliche Schöpfung: Josef von Arimathia und sein
Grab. Dieses Grab liefert den Hauptbestandteil der
Legende. Von ihm her ergibt sich eine Erzählung lo-
gisch aus der anderen."

"Josef von Arimathia" scheint also eine künstliche
Schöpfung zu sein, weil man sich nu r schwer vorstel-

len ka nn, daß ein davongelau fenerJüngcr, Pilatus um
den Leichnam Jesu hätte bitten können. Was man
sich nur schwer vorstellen kann, muß das unbedingt
- historisch kritisch gesehen - eine künstliche Schöp-
fung sein? Sehr eigenartig diese Au ffassung. Aber es
kommt noch besser.

Nach der wissenschaftlichen Ansicht unseres kriti-
schen Religionslehrers ist ja auch Josef von Arimat-
hias Grab eine künstliche Schöpfung. Warum wohl,
fragt der kritisch-naive Leser? Ganz einfach, ohne
das Grab von Josef von Arimathia hätten wir gar kein
Grab, da ja bekanntlich (siehe oben) schwer Vorstell-
bares nicht historisch sein kann. Hätten wir aber kein
Grag, dann hätten wir auch kein leeres Grab, ganz
logisch! Unser kritischer Religionslehrer hat ja be-
hauptet (siehe oben), daß "sich eine Erzählung lo-
gisch aus der anderen" ergibt. Hätten wir aber kein
leeres Grab, dann hätten wir - wieder ganz logisch -
auch keinen "Osteniachtrag". Da nun aber dieser
Osternachtrag legendär ist, also eine künstliche
Schöpfung, muß logischerweise auch Josef von Ari-
mathia und sein Grab, also der Hauptbestandteil der
Legenden, eine künstliche Schöpfung sein. Ganz lo-
gisch oder?

Mag sein, daß Mathieu-Rosays Abiturienten bei ih-
rem Religionslehrer gelernt haben, daß "nichts, aber
auch gar nichts" "einer ernsthaften historischen Kri-
tik standhält". Ob sie in der Philosophiestunde auch
lernen werden, daß in des Religionslehrers histori-
scher Kritik "nichts, aber auch gar nichts" irgendwie
etwas mit Logik zu tun hat, wird uns im Artikel nicht
verraten. Vielleicht werden wir das in der fertigge-
stellten Übersetzung seines Buches nachlesen, aber
nicht ohne zuvor mit ihm das "O Mamm léif Mann
do uewen" gesungen zu haben, das er- dem Vorspann
des Artikels zufolge - auch zu kennen scheint.

Jean-Jacques Flammang

48
	

forum nr 160


